
25 décembre 1939 
La Paix viendra… 

 
 Pour cette naissance unique, une nuit d’hiver en Judée. Et dans un petit village amassée, 
toute la poésie du monde. 

Un rêve d’enfant pour la venue de cet enfant : des anges musiciens et chanteurs, des 
mages, des étoiles, une féerie qui n’est que la Vérité merveilleuse dans ses possibilités infinies ; 
(et dans le lointain avenir, la floraison des cathédrales). 
Enfin, de toutes les nuits terrestres la plus solennelle à jamais ! 
Des milliers de millénaires ont attendu cela : que la source de la sapience et de la puissance se 
fixât en ce corps d’enfants, pour croître lentement dans la douceur des larmes, comme c’est 
arrivé à chacun de nous. 

Et Noël est le premier matin d’une histoire d’amour et de mort comme il n’y en aura 
point d’autre. 

Une fois de plus les peuples sont en guerre. Il y a les hommes de bonne volonté et les 
autres, les orgueilleux, les durs. Il y a les hommes des béatitudes et ceux qui n’ont pas 
d’entrailles. Les premiers sont pour les étoiles, les mages et les anges. Les autres qui se croient 
d’une race plus haute, rejettent le Message au nom d’une culture inhumaine et massacrent les 
innocents. 

Nous devons être incapables d’aimer une terre sans âme et sans amour. Pour que le Verbe 
ne cesse pas d’habiter parmi nous, les pacifiques ont pris les armes. La surnaturelle aventure 
d’où la Chrétienté est sortie a, cela va de soi, la chevalerie pour elle. C’est pourquoi on s’entretue 
hélas jusque dans les hauteurs que les anges ont visitées. 

Il faut bien que les hommes puissent chanter Noël tant qu’il y aura des étoiles. 
La paix viendra. Le prochain Noël en sera-t-il le témoin, ou quel autre ? La conscience 

humaine chaque jour accrue, a multiplié la souffrance. Jamais la sensibilité ne fut plus aigüe 
qu’en ce temps, tout comme la douleur. Car tout s’exalte et s’approfondit, l’émotion et la 
blessure, l’intelligence et le courage. Ceux-mêmes qui offensent la Rédemption ignorent qu’ils 
lui doivent de n’être pas déjà des désespérés. 

Paix aux âmes droites, aux bonnes volontés, à ceux qui voient au-delà des frontières 
terrestres l’immensité des mondes et l’amour mystérieux qui les gouverne ! 


